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INTRODUCT ION

L ? objct du
tion des
agricolcs
ainsi quc
gestion et

document est dc présenter les méthodes dc dÉtermina-
résultats technico-économiqucs des rrxploitations

situées dans la zoncl dIaction du Projnt Crête ZaTre-NiI
I r utilisation de cct$ rÉsultats pour le consclil de
la mcsurê dcr I r impact des innovations.

Le Projet Crête Zat'rc-NiI (CZN) est un projct de dÉvcloppemcnt
rural chargê, durant sa première phase ( 19S2-t988 ) n dn I r erménagË-
mrgnt des hautes terrcs du territoire de trois communËs (Gisovu,
Muko'ct Musebeya) Iimitrophes dc Ia forÊt primaire drr Nyunghre; il
s t ag issait , notamment ., de crénr u ne zonÇ dc reboisement à Ia
I isière de la forêt primaire, d r aménag?r des pâturâgËs pour
accroltre Ia production taitière dc la zona et d t intens ifier
I tagriculture sur des tcrrÇs précédemment exploit6cs sous forme
dtune agriculture itinÉrante et sans colonisation humaine. Avec
la deuxièms phnse ( 1988-1992 ) , la zone dc comp,Étence du projet
s t est étrgndue au reste du territoirn des trois ccrmmunes situé à
des altitudes i nférieurêrs ct caractérisé par dc f ortes den:s itÉs
dr: population vivant G:snÇntiellement dc I t agriculture conduite
sur dcs c?xploitationcs de très f ai bles d imens ions .

Les activités de recherche su r Ia zonÇ du projet sont menÉrss , Çh
mi lieu contrSlé, sur le sitc de la station de Gakuta €t, en
milieu réal , dans Ia cadre d t un échantillon raisonnÉ d I exploita-
tions paysanncrs . La rechrrrche trn mi I inu contrôIé, rsntaméc trn
1983, a surtout travaillé lsur dcs thèmes liés à I?nmélioration de
la fartitité des sols acidcs de haute altitude. Unc première
approche a orienté Irexpêrimentation vËrs Ia valorisation de Ia
surface cultivée par dcs intrants cottrrux ct dans dcs systèmns dn
cultures éIoignés des pratiques des àgriculteurs; par Ia suite,
Ia meilleure connaissance dlrs systèmes dc production a pcrmis dcr
redÉfi ni r las protocoles ?n lcs fondant sur Ia rêcharchn de
solutions aux contrainttrs observâes en miIitru réel.
La r.echerche rln mi I ieu rérrl a débuté ên 1985 avec I r identif ica-
tion des principales contraintes des êxploitations situées dans
Ics di1trférentes zones agro-écologiques de Ia crÊte, Par Ia suite,
un suivi drun Échantillon drexploitatïons a été mis en place afin
drr comprandrn la logiqun des syEtèmns da production en place. De
cctte connaissance, découlcrnt drrs conseils dc gcrstion visant à
améIiorer différcntE aspects du fonctionnnment dlr Itexploitation;
Iorsque crrs ctrnlsci Is portent lsur des techniquÊs nouvel lcls , dcs
expérimentations sont miscrs cn place avcc Ia participation de
I t agricultcur, La rccherche ên mi I ieu récl clst conduite par la
celIuIe drappui du Projet CZN-



1.PARTIE. LES CARACTERISTIAUES DES EXPLOITATIONS AGRICOLES DE LA
CRETE ZAIRE-NIL

L run des objectifs principaux du Projet CZN est I t intensification
dc I t agriculturc dans une zone dn montagne aux caractéristiqucs
généralement défavorables: pcntcs forttrsr FIuies bien répartics
mais :souvent très intenses ( risqucs d t érosion pâr ruissËIlcmcnt) ,
sols chimiquemcnt pauvrÇs , mauvaise infrastructure routière,
f orta press ion pour I t accès à Ia terre dans les altitude:s les
plus basses.

a- Préscntation de Ia ztrnÊ draction du Projet Crête ZrTre-NiI

La zbnrg d l action du Projct CZN cEt comprise entre 1600 at 2600 m

d r attitude (voir carte dc situation) . D r une manière schÉmatique,
dcux rêgions peuvent êtrc distinguées: une région dite de
ttmoyenne altituden compristr entre 1600 et 2200 m et s r étendant
sur une surfac.r d t environ 320 km? et une zonrr dite de nhaute
altitudcn druncl surface de 110 km2 jouxtant Ia forêt primairc de
Nyungwe. En moyenne altitude., Ies spéculations traditionnel.Les de
I tagriculture rwandaisc (sorgho, bananiern patnte douce) sont
menées sur des €xploitations de dimension moyËnne très faiblc (de
I t ord re dc t ha ) . Lcls pentes y sont souvcnt f ortes cct Ia
fertilité dcls sols, naturellemrrnt pauvres r est maintenuê sur les
parceIIeE rêguIièrement mises en valcur par utilisation de
fumure organigua; la disponibilité de cette dernière sur
I I exploitation ër tendance à d imi nuer du f ait de Ia réduction

. progrrssive de Ia surface fourragère, Iiée à Ia prelssion sur
I'accès à la terre. En haute altitude, la plupart des spécula-
tions de moyennc altitudc ont franchi leur limite êcologique
Iaissant Ia place à dcrs culturcrs dn régions tempérée:s ( pommc de
terrei, bIé, pois ) . La plupart des .txploitations sont de création
récenttr, les projets de développement présents sur la crête
(Projet théicole de Gisovu et Projet CZN) ayant inEtallés les
agriculteurs sur drrs lopins d r une surface unitaire de I t ordre de
2 ha.
L I instal lation à demcure dcs ërgricu ltcurs $ur lcs hautes terres
par Ies projcts de développemcnt â profondémant modifié Ie
système agrai re trad itionnel . Historiquement n Ia popu lation., à
partir drcE altitudes les plus basscs, a progressivement colonisé
Ies hautes tcrrrrs en déf richant Ia f orêt primai re dts Nyungwe.
Cette colonisation est un phÉnomène âncien qui a pris une ampleur
et des formes diffârentes Euivant Ia pression sur Ia tnrrcs
existant localement. Les défrichements Ins plus anciens ont
probablement été réalisés sur lcl territoire actuel dc In commune
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de Gisovu du fait de Ia forte densité de population en basse
altitude (zone du Kivu). La déforestation en communcs de Muko et
Musebeya est plus récente êt, surtout a fait Itobjet dc réglemcn-
tations successives visant à Ia freiner. La forme dominante
d I exploitation des hautcs terr.rs consistait à pratiquer des
cultures itinérantes sur brtlis, suivies d I une pâture par des
animaux transhumants, les exploitants continuant à résider en
deçà de Ia Iimite autoriséc. Cette forme ntétait cependant pas
exclusivrs, une colonisation avec installation à demeure des
agriculteurs sur de:s parcelles de grânde dimension existant
Iocalement. Avant les années 80, Ie système agraire traditionnel
rendait les hautes terrËs complÉmcntai res de la moyenn.r altitudc
(transhumance en saison sèche, tcultures dtappoint"-..)- A partir
des années 80 o Ie dâfrichement de Ia forêt de Nyunghfe a été
strictement interdit, une partin de I IeEpace a été soustraite à
Ia gestion paysanne directe (bloc théicoleo blocs dc reboisnment,
pâturages aménagés) et un parcellaire a été crêê établissant des
agriculteurs sur les hautes terrc:s. Ces modif ications du système
agraire traditionnel ont entralné une certaincl intensification de
I t agriculture en mtryenne altitudc, Ia définition dc ncruvcaux
systèmrss de production adaptês aux hautes terrËs et Ia création
de nouveaux rapports d | échanga entre haute et moycnnÊ altitudes.

b. Les caractÉristiquÊs communes et les factcurs dc différencia-
tion des cxploitations dc la Crête ZaTrc-Nil

La crgl lu Ie d t appui du Projet CZN partici pn à Ie cclnnaissance du
fonctionncment dcrs .rxploitations de 1a crête ZaTrc-Ni I par Ie
biais du su ivi d t un Échanti I lon d t entrcc eI les . Les synthèse:s de
c€ su ivi portant :sur t20 cxploitation:s f ont apparaître un certai n
nombre de caractéristiques communes, notamment:

unc certaine homogénéité dcs systèmcs dc production. A un
niveau altitudinal donné, Ia gestion de Ia parcelle varie assez
p€u en cË qui concern€ lcrs typns de spéculations, Ies rotations
clt les méthodes culturales . Les systèmes d t éInvage varient
également assez p.eu, la fonction premièrc du chcptel étant
I t obtention de fumure organique, Cette homogénéité peut s t êxpl i -
quer par I r orientation domi nante des Çxploitations vers Ia
satisfaction de I r autoconsommation, I t agriculteur pratiquant un
nombre important de spéculntions pour alssurêr Ia sécurité
alimentairrc de srrs dêpendants et minimiser les dépens.'s monétai -
res pour I r achat de nourriture,

I t importancc du bétail dans la gestion de la fertilitÉ. Lns
résultats des anâIyses d t échantillon de sols tÉmoignent, sauf
e:xceptions, de Ia pauvrnté chimique des sols de Ia crête - La



fnrti I ité n t est mai ntenue gue par uti I isation de fumu rtr organique
à très fortes doses et pratique de jachère de longue durée. La
disponibilité de cette fumure est actuellement Ie facteur
central d I augmentation des surfaces cultivées et des rendements;
eIIe tend néanmoins à se raréfier tcn raison de la diminution de
Ia surface fourragère.

la faiblcssc du rÇvenu agricolc. En moyenne, Ie revenu agricole
eEt faible: Ies ressources monêtaires disponibleE mclnsuellement
sur I t exploitation sont de I I ordrei de 2500 Frw (environ 180 Ff ) .

La part réservée à Itachat dtintrants ou à Itinvestissement
productif reste souvent marginaleo Itessentiel des ressources
monétaires servant à I t achat d t aliments ncrn produits en quantité
suffisante sur I ? exploitation et à I t acquisition de biens et le
paiemcnt de :serrvices de première nécessité,

MaIgré c€s fortes similitudes dans le fonctionnement des
exploitations o u11 certain nombre de facteurs permet de les
différencier.
Dans Ie cas des hautes terreso Ie critère classiqun de surface
(totale tru SAU) est peu intéressant, Ia fixation d t un parcellaire
ayant eu pour ef f nt d t unif ormiser -en partie- la dimernsion des
exploitations. CeIui de main dtoeuvre disponible Irest égalemento
I tessentiel des travaux culturaux étant effectués par Ia cellule
fami l iale restrei nte , sans nécess ité rêel Ie ( sauf Gxceptions ) de
recclurs à Ia main d?oeuvre extérieurc eu Égard la dimension des
surfaces cultivées. Pour Ia haute altitude n les principaux
facteu rs de d if f érenciation ( souvcrnt ccrrrélérs ) sont :

Itancicnncté drr Itinstallation, La colonisation des hauters
terres n t a pas strictement débuté avec la mise en place des
projets de développement , Les Ëancians i nstal lés n ont o à bien
des .Égards, des systèmes de production plus performants que ceux
des exploitants plus récemment établis: la surfacn nanthropiséeË
est plus importante, iIs disposent d t une gamme drc variétés de
s€më!nces plus riches o I t elnvi ronnement social est stabi I isé o i 1s
sont mieux insérés dans les circuits commerciaux. ..

la capitalisation sur I r cxploitation. Hormis I ? habitat o le
cherptel constitue de Ioin I t esscntiel de I t investissement sur
une exploitation des hautes terrÊs; dans Ie cadre d t agriculturcs
conduite :sur des sols pauvres et sâns intrants achetés, Ia
présence d I un troupeau important o du fait de sa production de
fumure organique, est un facteur essentiel d I intens ification
agricole.

lroriginc du rcvGnu monétaire. Du fait de Ia rupture partielle
des I iens av.ec la moy.tnne altitude , Ies Êxploitants des hautes
terres doivc*nt disposer de rêEsources monétaires pour I ? achat



des àIiments nè pouvant être produits dans les conditions
écolog iques de Ia crête; des ressources sont égalemcnt
indispensables pour I t achat de produits dn première nÉcessité.
Les i:stratégiesr suivies par les exploitants pour I ? obtention de
cc?!s r€]ssources est u n éIément important de compréhens ion dgs
systèmes de production observés : c€lrtai ns ont recours à I I ac-
tivité salariée dans lrs cadre des proiets de développement et
limitcnt leur production agricolc aux besoins d t autoconsommation,
dtautres situés en zone théicole remplacent Itactivité salariée
par Ia vente du produit de leurs plantations o d t autrcls enfi n
intègrent dans leurs systèmas n des cultures vivrières de nrenter
( pornme de terre, bIé) et des cultures vivrières d r autoconsomma*
tion.

En moyennê altitude, les factnurs tcapital isation sur I I gxploita-
tionn et norigine du rcvenu monétairen sxistent également, pour
ce dernier néanmoinE, Ies po:ssibilités dractivitês salariées sont
plus réduitcss cln compèrraison avec Ia hautn altitudrc. La misc en
marché concern€ généralemcnt un grand nombre de produits
{rgricolns ( jusgu t à quinze pour une même exploitation) mais en
guantités très réduites ; on n t observe que très rnrement une
tendance à la spécialisation pour un nombre restreint de produit:r
agricolrss ( sauf ên ce concclrne Ia production artisanale de bière
de banane)- ,Aux deux précédents, iI convirant dtajouter Ie facteurrsurfacc di:rponiblen. En effet, ei la dimcnsion moyclnne d.s
exploitations est de I r ordre de L ha, cgtte valeur dissimule de
fortcrs variations r cGrtains Grxploitants disposant dg quelqucs
d izai nes d t ares o d t autrcE possédant deE su rfaces dépassant l.,s
ci nq hectar.ts . Les variations dans Ia tai I le des cxploitations
induisent dns modes de gËstion différents. Les plus petites sont
gérées de manière trèE i ntens ive c.e qu i impl ique r €h abscnce de
disponibilité de fumure orgërnique en quantité suff isante, une
tendancc à I I appauvrissçmcnt des sols , Dans Ies êxploitations
plus importantesn snule une Eurface située à proximité immédiate
de Irhabitation est gérén de manière intensive, Ie reste de Ia
parcelle est utilisée de manière plus extensive (jachèrns de
Ionguc duréen pâturërge:s pcrmancnts. . . ) _



2"PARTIE. LA DETERMINATION DES RESULTATS TECHNICO-ECONOÈIIOUES DES
EXPLOITATI0NS DE LA CRETE ZAIRE-NIL: ÈIETH0DES DE CALGUL ET
UTILISATION DANS LE CONSEIL DE GESTION

L t objcctif poursuivi crn déterminant les résultats techniccr-
économiques est de proposnr aux agriculteurs des ratios permet*
tant d t évaluer Ie fonctionnement de leurs exploitations ; de
cette évaluation découlent des conseiIs visant à améIiorer Ieur
situation -

a- Principes du suivi d?:xploitations

Le tableau 1 illustre les principes utilisés par Ia cellulei
d?apbui du projet danE Eels activitês de recherche en milieu réel.
D r une manière schématique, I t objectif est de connaître avÊc
précision Ie fonctionnement des exploitations afin d I identifier
Ies contraintes Iimitant leur développement. Cette connaissance
s t acquiert përr le suivi d I un éehantillon d r exploitations; elle
permet de déf i nir des thèmes d t expérimentations en mi I ieu paysërn,
visant à proposer dns solutions aux principales contraintes
observées . Les résultats du suivi d t cExploitations et de I t trx-
périmentation en milieu paysan sont utilisÉs pour le conseit dn
gestion aux cexploitantE par Ie biais ., notamment, de I I analyse
c<rmparative ct pour la formulation dc propcr$itions d t actions à
mener par Ia vu lgarisation rst par Ia recherche en station.

b - Èléthodes utilisécs pour Ic suivi d t cxploitationg

Pour apprêhender Ie fonctionnemcnt des exploitations de Ia crête
Za{re-NiI, la celIuIe drappui sê base sur lrc suivi technique et
économique dtun échantiIlon raisonné drexploitations. Les
critères de choix ont porté sur les factcurs de différelnciation
mentionnés plus haut - Le nombre d t agricultcurs participant aux
activités de la cellule d ? appui a été fixé à LzO. Ai nsi dimen-
s ionné o I | échanti I Ion est suffisamment large pour couvri r la
diversité des situations obscrrvées et suffisamment restrerint pour
permettre un suivi efficace et un traitemcnt rërpide des données
recueillies.
Pour Ie su ivi technique , I t outi I pri nci pal est Ie plan de la
parcelle au 1/1000 sur lequel figurent les infrastructures, Ies
boisemantso lcls cultures permanentee et ]er dispositif anti-
érosif . Reproduit à chaque sailron., iI permet de suivre Irévolu-
tion de l r uti l isation de Ia parcel le ( tvpes de cu ltures ou
association de cultures, jachères., surfaces fumées - , . ). Des
parcêl le:s de renderment sont i nstal lées dans les d if f érentes
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tzonestt de Lrexploitation (zanes anthropisées ou non, bas-fonds)
afi n d 'obsnrver les techniques uti l isées , d t app rêcier le
développement végétatif des principales cultures, d t idcsntif ier
Ies dégâts éventuels et de mèsurer les rendements. Des données de
même nature sont recueillies pour les përrcÊIles louées ou
p<)ssêdécs par lrexploitant en drautres Iieux. Pour certaines
exploitations, des enregistrements spécif iquels sont réaIisês
notamment ceux Iiés à Ia production animale: productivité du
cheptel , mode d'alimentation o origine r euantité et gualité de la
fumure organigue disponible, . .

Pour Ie suivi économique n I t outil principal est le cahier de
trésorerier dans lequel I rexploitant enregistre quotidiennement
ses entrées et sorties monétaires. Tous IeE mois, un résumé est
établ i ên venti lant Ies entrées selon Ieur provenance ( ressources
monétaires ) et Ies sorties selon leur destination (emplois
monétai res ) . Lccs préIèvementE en nature ne f ont pas I I objet
d t enregistrements ; i Is Eont valorisés par diffêrence entre les
guantités produites et les guantités vendues dc chaque spécuIa-
tion. En début et en f in d ? csxercice, un inventaire du cheptel en
propriété est établi en vslorisant Ie stock initial et Ie stock
f inal ains i gue les cantrées et les sorties durant I t exercice.
I I convirsnt de lsoul igner qu t un tel suivi ne peut opérntionnel
5an:5 établ issement de relations de conf iance, sans partici pation
active de I r exploitant clt sans quer ce dernier ne perçoive un
i ntérêt pou r I t améI ioration de son système dn production . Pou r
ces raisons o les donnécs obtenues sont systématiquement n res -
tituéesw à Itexploitant et Eervent de base pour la définition des
expêrimentations menées sur sa parcelle.

c. Unc illustration de la démarchc dans Ic cas drune exploitation
d;s hautes tcrres drr la crête ZaTre-NiI

Pour illustrer Ia démarche du suivi d texploitations et notamment
I tutilisation des outils de suivi pour Ia détccrmination dgs
résu ] tats technico-économigues , nous avons chois i de présenter Ie
cas d r un exploitant ( n" d I ordre 46-H) f aisant partie des paysanls
Ies plus tperformants t deE hautes terrr*s de la crête Zal're-Nit et
possédant un certain nombre de caractéristiques le rapprochant duttmodèIe-typen d I exploitant déf i ni par Ies promoteurE du projet
notamment ceIles de I I installation à demeure sur Ia parcetle
attri buée par Ie projet , de Ia partici pation du g rou pe fami I ial â
Ia mise ên valeu r de la parcel lcs et de Ia f ai ble importance dgs
revenu!5 extrâ*agricoles .

En fin d t exercice S8/Sg correspondant à I t année culturale, les
éléments d r analyse suivants ont été proposés à I r axploitant:
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Le tableau 2 rêsume Ia disponibilité et I t utilisation de Ia
terre durant Ies deux principales saisons culturales (saison A

ave'c selmis sur pentcrs Ën septembre-octobre et saison B avËc
semis su r pentes en mar:s -avri I ) et la saison sèchn ( semis en
ju i n-ju i I Iet ên bas -fonds ) . Les données sont issucs des plans
parcellaircs présentés ci-après,

Tableau 2. Ëxpic,itation n046-H: disponibilité et utilisation r-fe la terre
durant I'année culturale 88/89

. ;:' ; .:9f, |g(|tt::Ê[:Bt

i surface parcelle principale
j sudace autres parcelles
sufiace louÈe à des tiers

fuf,ii gurfece

CULTUFES ANNUELLES
mai's
haricot
poi-c

p0mrne de terfe
tabgc
soja
legurnes
ble
patatÈ douce

total cultures a nnuellës
dont surfsûe iumee

CULTURES PERMANENTES
cultureg founaqéres

i

i totg I c u{tutgv pstr,r;lrrer?ts't'
I

i6rcneru
I

30 ares
30 ares
30 ares
11 ares
2 ares
1 are
1 sre

45 ares
26 areE

4 ares

4grr;c

155irl*s

5gn:s

2O7 ares
2O ares

E:-.7gres

rJ"r*=
23 sret
4 ares

ilr"
15 ares

54irr'Ès
28 ares

4 ares

4gres

f {{arus

Srares

207 gres

i Êo ares
I tE ares
I

Pl9;rres

20 sres

15 ares

g'O are;

4 ares

4 etes

f 73 ates

s uti{isailanE

On remarquera:
. Ie nombrc important de spÉculations pratiguées sur Ia parcËIIe.
L t uti I isation da Ia terrc crst assez rËprêscntative du mode
d t exploitation pratiqué par IeE agriculteurs des hautcs terr.lE :

culture associée du maTs, du haricot et du pois cn saison A,
culture pure du bIé et du pois en saison B, culturcc de Ia pommË

de terre durant les trois saisons culturales. L t importance
relative du tabac est spécif ique à Ia rêgion où Ëttt établ i
I t exploitant. La patate douce est cultivée sur une parcelle
p<rssédée par I I exploitant Çn moycnn€ altitude.



. Ia faiblc étandue de Ia zone fumÉc ct I I importance d.,sjachères. Seule la partin de I I exploitation réguI ièrement
amËndée est lsoumise à une mise en valeur continue; elle est
situéc à proximité immédiate de I t habitation, Sa surface est
directement fonction de Ia quantité de fumure organique dis-
poni blrc nt donc du cheptel préscnt :sur I I exploitation, La zone
non anthropisêe relève d t une âgricu lture plus cxtens ive ( mode de
semis différent, jachères d t au moins deux saisons culturales ) .

Ll-.ÉtÉ.nr-e.n3-i-.--]-*.*y*l-e.-!t.r--*ds--l*e.-.*p-r-e-d-s-ç.lis.n*..C-ç-.-.]-i..çxç.ns.i.ç..e...-
Le tableau 3 présentc les résultats technico-économiques des
principalcs spéculations mcnées sur I I exploitation durant
I t exercice. Les donnécs sont issues r pour ltrs surfaces n du plan
parcêI laire ' pour les rendements , des parcellrcs de rendcment Ët np()ur Ies ventes, du cahier de trésor€rie. L t autoconlsommation,
correspondant aux prélèvements en nature destinés à I talimenta-
tion du groupe familial auxquels stajoutent les dons en nature
destinés à des tiers, est évaluée par différence entre Ia
production totale et Ia production vendue . La desti nation ( rrente
ou autoconsommation) dçs stocks existants en fin dtexercice est
e:stimée par Irexploitant.
On remarquera:
. Ia mÉdiocrité dcs rcndcmcnts . Err zone régu I ièrement amendée o

maIEré I t importance des guantités de fumure organique apportées
(de I t ordre de 25 t/ha) , Ies rendements dcE principales cultur's
rÊst;nt faibles notamment pour Ies Iégumineuses drc sailron A
(e>:cès de pluie à la floraison) et la pomme de terre de saison A
(contrôIe insuffisant du mildiou ) et de saison B (déficit
hyd rique ) .

, la part importante des prélèvcments Gn naturc. La valeur de
Ltautoconsommation rêprésente près de Ia moitié de la valeur de
la production, Seules In:s cultures de la pommcl de terre, du
tabac êt, dans une moindre mesure o du bIé peuvent être
c<rnsidérées ccrmme des spécurationE de trenten.

Le tableau 4 présente I révolution du cheptel en propriété durant
I t exercice - L(9s données provicnnent des i nvnntai res réal iEés 

'ndébut et fin d I exercice et du cahier de trésorerie pour les
achats et ventcs durant la pêriode. Lcrs animaux sont valorisés
selon Ie prix du marché.
On rêmarguera:
, Ia divcrsitÉ dcs types d t Élavâg.t . Tous lrss types d | éI evage
sont repréEentés sur I t exploitation; à chaque type o correspond
un mode de conduite différent: stabulntion permanente pour Ies
porcins 

' stabulation lsËmi-permanente pour Ies caprins àvec
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Tabl+au 3, Exploitation n"45-Fi: valeur de la prcduction agricr:le pour l'année culturale 88189
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pâture au piquet, pâture libre :sur jachère pour les bovins et
ovins evec stabulation nocturne.
" I t augmentation importantc dc la valeur du cheptcl . Du rant
I t exercice, Ie cheptel de I t exploitant a fortement progressé
(mise-bas nombreusesr âceuisition dtune génisse et dfun porc à
Itengrais et peu de ventes). Cette progression du troupeau
correspond à la fois à une volonté dtaugmenter Ie capital sur
I t exploitation et d t accroître ]a quantité de fumure organique
disponible pour I I amendement des cultures.

-?--l.e-t.É.n-e.Jl-k....*l-ee---[-l*\r"x*-n-çn.é-!s-i-r.-ee*d"srert---].-l-exe-r.ç içe
Le tablerau 5 résume le flux monétaire intervenu sur
I texploitation durant I texercice. Les données sont issues du
cahier de trésorêrie, On remarquera:
" Ie nivcau rclativcmcnt important dcs rcssourccs monétaires ct
la part prêpondÉrantc dcs culturcs annuelles dans la création de
ccs rcssource3 Les ressourccs monétai res d is poni bles su r
I ? exploitation se situent à un niveau très supérir:ur à Ia
mcryenne enreegistrêe sur I réchantillon d rexploitations suivies
(environ 30000 f rw annu.el ) . RamenÉes à Ia journêe travaillée,
ces ressources correspondent au triple du salaire perçu sur Ia
zone par un manoeuvre ncln qual if ié. La vernte de produits
vivrierso notamment celle de Ia p<rmme de terreo occupe une placn
prêpondérante dans Ia création des ressources durant Ia période.
. Ia part significative prise per I t achat d I intrants et
I I invcstissement agricole dans les emplois monÉtaircs. L t achat
d I i ntrants , notamment celu i de tsemencels amél iorées o €t Ie
paicment de main d foeuvre pour }es travaux culturaux
représentent un poste dtemplois monétaires important comparé à
Ia situntion prévalent dnns la majorité des €xploitations de la
zone. Des ressources importantes ont également été affnctécs à
Itachat dranimaux (remboursement dtun crédit pour Ia génisse) cst

à I t améIioration des inf ra:rtructures d t élevage -

4-.1.é-I-êrns-n!..:...-f i-âysf*u ati-en**d.n--q'-F-y*e-ns**e"s-ri.çs l-ç
Le tableau 6 présente Ie mode de calcul du trevenu agricolet de
I t exploitation durant I ? exerciccl. Ce revenu ctlrrespond à Ia
somme des rc?venus de chaque secteur d I activités . Le revenu d t un
secteur donné correspond à Ia différencc) entre Ie produit de
I t extrrcice et les charges - Ai ns i calcu lé ., Ie revGenu ag ricole est
un i nd icateu r de I t efficacité économique de I I exploitation
durant I t exercice et permet de comparer Ie:s résultats
d texploitation:s ayant des systèmes der production similaires. Les
donnêes proviennent du cahier de trésorerie et drss i nvnntai res
de début et fin drexercice.
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I OË831 fra'
60310 frw
41073 frw
3575 frrr
9023 frw
*780 fw

416Q fryr
5620 frw

13470 frw
1i700 fru
74€0 frw

31500 fm
85950 frw

1Ê98lrw

3285 fniv
I t000 frw
7030 frw

180O0 fnr
66ôû0 frw

1298 frw

540û fiw

zJoo rr*,
590O fivu

tgô-jg fi.r,i" ,F.,--ll4 fri4.

'881û frw 1 100 firv
7665fmr 6594 fi'w

- 15Ot frw

68669 ftw
48105 fmr
15734 irw
3i175 frw
2845 frw

7È'4Lt frw'
4û00 frvr
3?40 fr'itr

t4O0 frw
5500 irw

b-268 fru,
1560 fray

4?9û frw

?41S frw
l8û fli'

78û frw

6735 r-nv

6735 frw
LrJf frr,r.l

2730 fr,*

46t ftv,'

160 fr.+'

3S0 fm,,

i - tiJrJutff{

i Zf fO tft,' 1É00 fnq'

i lto ttw ;-9# firt

910 Irw 390 frw
ti 7!5 ftw i{ùr{ riw 61429 ftw r+I8O* tirg È735 frw lZ\tj tir+,

lPRclputrs DE f ExËFttrcE
I

fverËe d'animaux et d€ eous-produits
lachet d'animeux

34OO lrw 1385 frw
12O0 frw 5OO frw

- 45û frw
3T00 fnn EOO lrw
780û frw 750 fiw
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PRODUITS SE L'EXÊ-RCITE
vÊnte de produits ertigsrrâux
ÙHARGEÊ DE t'EXERTITE
intranlÊ

920 frrv

8Eb frw

92O frw

815 fnru

FEVENU ARTISANAT 95 fm' 95 ftu,

EEUE$UÂGRI.ç9LÊ ISsSa.g fiw

On remarquera Ia partici pation s.ens i blemnnt équ ivalente de
I t agricu lture et de I I éIevagn dans Ia création du revenu , Ies
produits de I t agriculture correspondant srurtout aux ventes et
aux pré}èvements en naturer ceux de ItéIevage à uncl augmentation
de Ia valeur de Ifinventaire.

d- Utilisation dcg rÉsultats dnns Ie conscil dc gGstion

Les résultats du suivi d t exploitations :sont périodiquement
trestituésn aux agriculteurs participânts. Deux mêthodes sont
utiIisées: Itanalyse individunlIe des résultats et Itanalyse
ccrmparative d ? exploitations similaires. LeE c<>nsrails donnés
dépendccnt évidemment des caractéristigu.es propres de chaque
exploitation. Cependant r FFiorité est donnée aux thèmrsE visant à
I toptimigation de I tutilisation des resgources disponibles sur
I t exploitation o à I t augmentation des ressources monétai res issues
dn I t exploitation et à une meilleure satisfaction de I t autocon-
sommation,

FEVENU AI:RIÙULTURE



L t analyse individuelle des résultats est réaIisée en fin de
chaque sai:ron culturale et en f in d t exercice. En f in de chague
saison cu Itu rale , sont analysés avec I I exploitant I t uti I isation
de la parccl Ie , les résu ltats technico-Économiques des pri n-
cipales spéculations et I t utilisation des rËlssources monétaires.
En fin drexercice, sont ërnalysês Ia gcstion de Ia fertilité sur
la parcel Ie , I t évolution du cheptel , Ie flux monétai rc et Ie
revenu agricole. La restitution se fait sous forme de discussion
avec Itexploitant Eur Ia base drcs outils de suivi notamment Ie
plan parc.âI lai re n Ies relevés de:s parccll Irss de rendement et Ie
cahier de trésorerie.
Ltanalyse comparative des rêsultats est pratiguée cln fin
d t exercice . I I s t ag it de comparêr le fonctionncment et lcs
résultats d r exploitations ayant ders systèmeE de production
similaires. Les critères de comparaison portent $ur les !sup?r-
ficies et les rendêments des principales spéculationE , I t évolu-
tion du cherptel , I t importance nt I t orig i ne des rGssources
monétai res , Ia d istri bution des cmplois monétai rcs et le revenu
agricole de I I exercice - La rcstitution se fait durant une
réunion tenue avr*c le:s .?xploitants concernés; les résultats sont
présentés scrus forme de schémas et de Erâphigues,

A titre d I exemple, nous présentons quelques p.ropos itions f aites à
Itexploitant dont lcs caractéristiques et les résultats ont été
mentionnés plus haut.

Les doses très importantes drs fumier apportêe:s sont jugées
nécessaires par I t exploitant pour maintenir Ie niveau de
ferti I ité actuel drc Ia zonÇ anthropisérr soumise à une exploita-
tion conti nue . Cela est d t ai I lcurs confi rmé par les analyses de
sol dispcrnibles : pour I I clxploitation, I ? apport massif de fumurc
organique a un effet positif mais limité sur Ie relèvement du FHn
Ies teneurs en bases échangeables et Ën phosphore assimilable et
Ia diminution de Ia teneur en aluminium Échang.rable. Une
diminution de ces doses (qui permettrait I ?nxtension de Ia zone
régu I ièrement amendée ) est envisagnable par chau lagn et en
complétant Ia fumure organique par des apports d t eng rais
mi néraux - Les tests d 'amél ioration de Ia ferti I isation proposés à
I?exploitant vont dans ce scrnls; il sragit dn testcr Ireffct dc la
chaux et des engrais minéraux lsur une rotation comprtrnant dcux
cultureE de rente (pomme de terre et bIé) pouvant valoriser
I ? achat d I intrants et une culture d r autoconsommation produite en
quantité non suf f isarnte lsur I t exploitation ( haricot volubile) .

comparéei aux pratiques d t nxploitations s imi Iai res , Ia supar-
ficie en bIé de saison B rester faiblc; iI est conlseilIé df cmbla-
ver une partie de la surface réservée à la pomme de terre durnnt



cette saiscrn surtout si I ton ccrnsidère gue cette dernière culture
stt r,âvèle très sens i ble à Ia d imi nution des plu ies marquant Ie
début de Ia saison sèche. Les rendements du haricot, semê Ën
association avec Ie mai's et Ie pois du rant Ia saison A o sont
faibles et L t achat de cet aliment représente un poste d t emplois
monétaires relativement important. Dcs tests d I introduction de
haricot volubile mieux adapté à Ia haute altitude que le méIang€t
de haricots nains et semé en pur ont été proposés à lrexploitant.
-I timportance des surfaces laissées en jachère permet d tenvisager
Itaugm€ntation de Ia taiIIe du cheptel; ctest ainsi que I?ex*
ploitant a përrticipé au programme expérimenterl de diffusion de
bétai I de race brun-suisse (crédit pour I r acquisition d I uncs
génisse gestante ) , afi n d t augmenter Ia guantité dn matière
<rrganique d is poni bIe et d t accroître Ies ressources monétai reE par
vente du lait. Des améI iorations des jachères sont également
proposées par éI imi nation des refus et semis de G, rami nées
adaptée à Ia haute altitude; Ies espèces acidophilrss les plus
représentées dans les jachères (cypéracéeso fougères, bo-
thriocl i nes . . . ) sont peu ou pas appêtées . Panbl 1èIement des
essais sont menês sur Ie comportement des légumineuses four-
ragères ( desmod ium notamment ) .

3.PARTIE. L'IHPACT DES INNOVATIONS PROPOSEES SUR LES RESULTATS
TECHNICO-ECONOÈIIOUES DES EXPLOITATIONS DE LA CRETE ZAIRE-NIL

Le su ivi d t exploitation:s permet de préciscsr les contrai nteis
limitant Ieur développement. De I ?analyse de ce$ contraintes o

décou le Ie prog râmme d 'ex p&r imerntation en mi I ieu réel dont
I t ob jectif est de tester des solutions suscepti blrcs d t amél iorer
res performances des systèmes de production en place,

a. Principcs dc Irexpérimentation en milicu paysan

Les thèmes abordés dans Ie cadre de lfexpérimentation en milieu
paysan concernent d ifférents as peÊts du fonctionnement de
I t crxploitation; les axes actuels d l cxpérimentation sont Ia
gêestion drs Ia fertilité, Ies techniques culturales et pastoralesn
Irinfrâstructure de production ct Irorganisation pour le crédit
et Ia mise en marché. La plupart des innovations proposées font
I'objet de tests visant à en déterminer Ia validité technique et
économique. En cas dfadoption par Itagriculteurn Itimpact des
innovations Eur las résultats de I t exploitation est évalué -

Daux conditions président à la mise.rn place des tests en milieu
paysan:



I t aspglct participatif. Les expérimentations proposées Eont
is:sues de I t analyse des contrai ntes de I t exploitation et f ont
I t objet de discussions préalables avec I t agriculteur. A titrrr
dfexemple, pour Itutilisation des intrants, il stagit de tests
simples ( type avec-sans ) qui rcrstent dans Ia logique des systèmes
de production en place et qui peuvent être facilcment interprétés
par I r exploitant.

Itaspcct Économiquc. Bien gue Ie projet finance en partie les
intrants utilisés et/ou offre des facilités de crédit, les
différeintes expérimentations restent dans la Iimitn des pos-
sibilités f inancières drg I t exploitant. Lns rÉsultats font
Itobjet diune analyse économigue afin dtapprécier Ia rentabilité
des i nnovations .

b. Analyscr dcr Ia pertinclncc dcs innovations proPosécs

Afin dtillustrer les différents axes drexpérimnntation suivis par
Ia cel lule d I appui du projet o nous présentons guelques innova-
tions testées dans I texploitation des hautes terres dont Ies
caractéristiqueE ont été présentées plus haut , Lcs résu ltats
obtenus sont présentés Eous forme de tableaux. Ces derniers sont
ct:mmentés avec I texploitant.

L.-l:-nn"-o-:.*3.i.sru."-..grn-ÉÀi-eg-*i-e.n----d-e.--Le---fe-rËi Li--q-e-t-isn*,d.çe"-ç:J-r*!!r-ne-€---P.s-r

çhs.sÀ.s9"ç..---ç-!-..-s.-ti-I-ie e!.i-en--.-di.."e--nsJ:-e-i*s*..min-ére"sx..'-
L t objectif de ce test est de me:surclr I r augmentation des rende-
ments par uti I isation de cherux et d t eng rais mi néraux , appl iqués
en zcrne f uméra sur une rotation i ncluant la pomme de terre o le
haricot volubile et le bIé. Le tableau 7 présente les rêsultats
technico-économiques de cette rotation sur Itexploitation et les
ccrmpare avec Ia moyenne enregistrée sur I rensemble des exploita-
tions ayant testé Ia même rotation. On remarquera que Itapport
d t ameindements minéraux semble être bien valorisé par les cultures
propcrséns.

?J.nns:p-l !ee.i*, i.n!re-{uçliç-n d.e--v-er i-É-tÉ-F-*-d-e.-.her.+-ç-e-!--:rçIg-b*i,}"s'-
L r objectif de c.e test est de comparer les rendements de d if f érèn-
tes variétés de haricot volubiIe. Crstte culturer vient ên
complément de celle du haricot nain r âssocié au mat'e et ne
pouvant être produit en quantités suffisantes sur I t exploitation.
Le tableau I présente les rendements obtenus par I t agriculteur et
Ies compare à Ia moyenne obtenue pour I tensÊmble des exploita-
tions ayant pratiqué In même test. L t agriculteur con:serve les
semences des variétés qu ? i I egtime les plus adaptées à son
exploitation.
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Tableau 8. Exploitation n846-H: essai variÈtal harlcot voluhile (saison A 89/90)

TRAITEMENT 1

Rendenrenl iltg/ai
MayennÉ ssr' l ! expla,rtrtrirns

TRAITEMENT 2

Hendement ftg/a)
Itf sur TP er

Traitement 2: fumier a 1 2 t/tra et N5û F50 H50

3-.-i..i-n-rury-e.*t.r-e-n-i..-inj-r-e"{qgt.i-e.n---d-.1 u..nç.*9.-é-ni-a-ç-e-. ds--raqç.--b-r.en.-.p-sisse.,.-
La race brun-suisse est uti l isée par Ie projclt pour le chargement
des pâturages artificiels . Son i ntroduction sur I t exploitation
est susceptible d I augmenter à Ia fois les ressources monêtaires
et Ia guantité de fumure organique disponible. I t s t agit de
mettre à Ia disposition de I t exploitant qui dispose d t une
eurface fourragèrn suffisante une génisse gestante rËmboursable
en deux ans. Pour I r explditant n cette acguisition représente non
seu lemrcnt u n i nvestissement conlséquent mais également un nsaut
technologiquet? important surtout dans Ia domaine des soins à
apporter à I t animal . La vaI id i té technique et économique de
I t innovation est déterminée par un suivi spêcifique- Le tableau I
présente un bi lan de Ia 1 " Iactation.

Tahleau 9. Exploitstion nû46-H: bilan de l trlactation {mars 89-juin 90}

1 2.2

| 6.!

E1

90.9

6.4

r6.g

80.?

| 7.t

13.4

| 4.4

P0.6

| 4.4

20.4

t6

15.4
'/,6.5

18

tt.5

80.4

| 4.b

Traitement 1 : furnier à 12 tiha appliqué Èn poquet

I

lFrudwtiorr fofste

dont donnËe au vesu
gutoconsommee

vendue
tJharges imputables

dont erhat bloc à lécher

aclret alim ents concentreE

location pâtunage

interventions vÈt erinaires

main d'oeuvre gordiennage

Remboursenent tredit dunant h

Les résultats de
supérieurs à Ia

la I " lactation de la
moyenne de ccrux

.q/938 fiw
?3445 frw

30338 frw

38154 frw

3600 frw

1500 frw

1000 frw

4560 frw

450 flu

18000 frw

génisse nbrun-suisset sont
rrnregistrés chez les autrcs

E-r'88 litæs

609 litres

788 litres

991 litres

3 unitÉs

1o 
*n



exploitants . On remarquera gue cette i nnovation génère des
ressources monétai rrEs relativement importantes tout en permettant
dns préIèvements en natu re .

4"innovation: s.nâ]:"p"c-a!i-çn-.--.-d"e-e--i.nf:ap.Lrsç.te.n.Ê.e {l.É}e-v*.s-e "s!---d"e
pj-eck.â.ee-:
Des conseils ont été donnés à lrexploitant pour ItaméIioration et
I t extension de ses infrastructures de production. Pour I I éIevage
des bovins et des petits ruminants, Ie modèIe proposéo comparê à
I t étable trad itionnel Ie o i nclut Ia construction de mangeoi res
e.:<térieures (meilleur contrôIe du fourrage distribué), Ie
creusement d tune fosse dans Ier Iitière (r*illeure Évacuation*
récu pération du pu ri n ) et Ie re:s pect de normes de d imens ion
(surface minimale par animal ) et de ventilation. Pour ]a gestion
de ceitte étable o des consei Is sont également donnés concernant
notamment Ia présentation du fourrage distribué ( hachage du
sétaria), Ia composition des titièrns (décomposition lente et
risque de phytotoxicité du fumier avec utilisation de Ia fougàre)
et Ia périodicité de vidange. La construction drun hangar de
stockage pour Ia pomme de terre vise à ]rétalement de Ia mise en
marché et I faméIioration de Ia conservation et de Ia germination
des semences . Le schéma ci -après i I tustre I | évolution deg
infrastructures de stockage et d réIevage sur I rexploitation.

c- Impact des innovations prclposées sur les résultats techniccl-
économiques de lrcxploitation

En cas d t adoption par I t exploitant, Ies i nnovations proposées
entraînent des modificationE dans Ie système de production et ont
une incidence sur les résultats technico-économiques permis par
ce dernier . Dans la mesure du poss i ble , Ia cel Iu Ie d I appui
cherche à mesurer cette incidence. Toutes les innovations n r ont
évidemment pas un impact directement quantifiable; iI estr pâr-
exemple, difficile mesurer I t impact de I ramélioration d tune
établcs sur la quantité et les normes de qualité de Ia fumure
organique produite. La plupart, néanmoins r s€ prêtent à cette
analyse. Pour conduirte cratte dernière, 1a ceIIuIe d t appui utilise
Ies mêmes outi Is que ceux servant au su ivi d r exploitation . Le
plan parcellaire permet de suivre Irévolution de lrutilisation de
Ia surface disponible et notamment I tévolution des surfaces mises
en culture avec les techniques ayant f ait I ? objet d t expérimenta-
tions et I t adoption des rotations proposées . Les parcellcs de
rendcmrrnt permettent drobserver lteffet de lrutilisation par
I tagriculteur dee technigueE proptlsées. La synthèse des données
issues du cahicr de trésorerie permet, €n comparant drss exêrcices
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Exploitation n046-H: évolution cJe I' infrastructure d'élevage

t
fr
às

#
sÉûË

19 87

t. Habitaiion

2. Cuisine

3. Etable Petits ruminants

E X PLOITA T ION N' 46 - H

COMMUNE :MUSE BEYA
SECTEUR :BUSHIGISHIGI
COLLINE :URWULI
ALTITUDE:2350 M

1988

r.Habitation

2. Cu isinc

3.Etable caprins

4.Etable ovins

5. Eta ble bovins

6.Etable bovins

T.Poulailler

E.Clapier

1989

r.Habitation

2.Cuisine

3.Etabte ç3prins

t.E t able ov in s

5.Etable bovins

6.Etable bovins

T.Poulailler

8. Clapier

9. Magasin de stockage
pomme 6e terre

=il
EI

6 5 4 3

I

6 5 6 3
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successifs n de mesurer I ? impact des innovations sur Ia création
de re:ssou rces monétai res ( i ntroduction ou développement d t u ne
spéculation de ttrenteil par exempte); eIIe permet égalem*nt
d tévaluG!r I Iadoption des recommendations en matière d rutiIisation
de ces ressources (emplois monétaires pour Itachat dtintrants et
p<rur I t investissement agricole par exemple). Enfino Ia com*
paraison des invrrntaircs successifs du cheptel est utilisée p.,ur
mesurer I t évolution du capital sur I I exploitation.
Pour i I lustrer Ia démarche,, nous uti I iserons encore I I exemple de
I I exploitation n"4S*H en commentant le tableau 10 gui résume les
flux monétaires i ntervenus durant Ies trois derniers exercices ;
les données du troisième exercice sont prévisionnelles, Ies flux
rnonétai res des deux derniers mois n t ayant pas êtê encore
enregistrés.

Tableau 1Û. Explt'itatit:n n046=H: flux nr+ntitaires durant les trais derniers exercices

û/É

FFIODUCTION ÂNIMALE
dottt lcit
PRfJDUCTIOT.I AFITISANALE
AUTEES RESS{fURTES

INTRANTs
do n t i ft t rs n t:- rr grrtL. utiAx
NÙUFRITL'RE
VETË}.4EI-JTg
SANTE
DEF.MENAG€FIES DIVEFSES
I hIVESTI S5EF4 ENT AGFITç'f LE
rt'anrf gr,'/p I a n itn s u t
INVEËTI SSEM ENT M ENAGËR
AUTRES EMFLçIs

23427
t 9458

6t
5?Oû

I Ë$O

1 90S

72.6
5rl.t

o.E
16.4 

I-t
u.t i

5.9

50310
48tM
t560

I 347û
}EB5

9ÈO

1 2540

65.1
55.1

15.4
J.8
1.1

I4.4

18.5
6',.5

2q.8
1I .4

çt.2

2.q
24.2
tàr.E
3.6

14.9

69400
4rgët

rgù0
40200
94Etc't

50t
520û

1 I5300 frvv 100

51 38
s5{}E
8368
3850

736
T1 EO

81 00
7b'ù0
5820

610

15.4
t ç.5

t5
I O.G

2.2
3.4

34.2
.go'-J

17.4
I.8

1 1903
4't6{}

1 5908
733?

150
1 532

155?û
'f I 7Aû
233A
95U0

'e03ç0

tæ'Po
'! 460s

gP00

1 00û
1 800

45300
{59ôrr
1 1 4O{'
1 P300

1?.7
8_F

't2.7
7.1

0.8
1.5

39.5
37.6
9.9

1ç.8

TCt AL EMPLT]Is

L t intensification de Ia culture de Ia pomme de terre, Ier
développement de Ia production de bIé et I t éIevage d t une génisse
obrun-suisse* peuvent être considérés comme des innovations,
adoptées pâr l.'exploitant suite à des recommendations issueE de
I t analyse des contrai ntes . Ces i nnovations ont pârtici pé à
I I accroissement sens i ble des ress<rurces monétai res , Cet accrois -
sement a notamment permis I taugmentation de Ia part des emploigî
monétaires destinés à Itachat dtintrants et à Itinvestissement
agricole.

33472irtr 1O0 64P0Ê frw 1ût 114900 fiYr 100



CONCLUS I ON

L,a recherche en milieu rée1 a permis de préciser un certain
nombre de contrai ntes I imitant Ie développement des exploita-
tions de la crête Zai re*Ni I : contrai ntes techniques I iêes à Ia
pauvreté des sols, contraintes économigues teIles que Ia
faiblesEe du revenu agricole ou Ie niveau bas de capitalisation
au sei n de I t exploitation et même contrai ntes sociales dans let

cadre du processus de colonisation des hautes terres - Ces

contrai ntes ne s t expriment pas avec Ia même ampleur dans toute:i
Ies exploitaticrns: certaines ont atteint un nive.au d?néquitibret
Ier.rr permettant de satisf ai re les besoi ns f ondamentaux du groupe
familial (autoconsommation, surplus commercialisable) , d t autres
sont à Ia. recherche de cet équ i I i bre .

Le,s systèmes cle production mis en place par les agriculteurs
ccrn$tituent une réponse logique à ces contraintes. Des améliora*
tions sont néanmoins envisageables, amél iorations qui ' pcrur être
acç:eptables par I t exploitant n cloivent rester dans Ia Iogique deg

5y$tèmes en place et dans Ia Iimite des ressources financières
d ispç1ni bles . Le su ivi d t exploitations permet de préciser ces
contrerintes en fournissant des indications sur Ie fonctionnement
et I t évolution des systèmes; iI est alors possible de définir un€|

série de thèmes pouvant être proposés à I texploitant dans Ie
cad re du cclnsei I de gestion, certai ns faisant I t obiet d I une
e:xpêrimentation directement menée sur sa parcelle. Le suivi
d t exploitations permet également de mesurer I I impact des innova-
tions adoptées sur Ies résultats technico-économiques. Ainsi
validées, Ies innovations peuvent être lscrumises à Ia vulgarisa-
tion ên précisant les conditions de leur adoption par f t.gricul *

teur. Par ailleurs n l" t analyse des contraintes fait apparaître des
thc*mes ne p<ruvant être traités directemetnt en milieu paysan et
devant fai re I t objet d t expérimentations en mi I ieu contrôIÉ,
notamment ceux impl iquant Ia dêf i nition de protocoles n lourdsn ou

Ia réalisation de mesures réguIières et précises.
Lel suivi d ? exploitations doit être à caractère participatif dans
Ie sens où I 'exploitant et Ie chercheur rêf Iéchissent ensemblel
sur les facteurs limitants o en explorant les possibilités de leur
levée- La restitution sy$tématique des données, Itutilisation par
I texploitant des outils de suivi, les discussions préalableis et
I I analyse conjointe des résultats des expérimentations cons-
tituernt des éIéments indispensables pclur établir des relations de
confiance dr-rrabIes, sans lesquelles .Les efforts de Ia recherche
p()u r I t améI ioration des résultats technico-économiques de
] t exploitation resteraient vai ns
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